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\Y çois , & donnez quel que 
AE à voslarmes , &aà 
vos plaintes: l'ay coufi re e- 
_ ftimé que voltre apprehenfion 
feroic plus grande que votre 
mal. I1ny peut auoir de contra. 
rietez entre le Soleil & les a- 
ftres ,jaufquels il communique 
fa lumiere ,n'y de mauuaile in- 
telligenceentreleRoy, & Mef. 
fieursles Princes, lefauels tien- 
nent leur FREE lepe quali- 
lé, & leurs biens à foy, & à hon- 
mage de la Majefté. L'auchori- 
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té Royalle eft crop bien impri: 
mee en la fidellité des François, | 
pour faire aucune chofe preiu- 
diciable à fon feruice & à leur 
obey fflance: La partieeft en tel- 
le recommadarion aux gensde 
_bien,qu'ilsen cerchent pluftoft 
la conferuation, qu'ils n'en pro- 
curent la perte. Themiftocle 
quelque iufte fubjeétqu'il euff, 
de fe vanger des Arhcels qui 
luy auoient donné des sion 
renremens,pour les recompen-. 
ces de fes feruices , & de reco- 
gnoiftre les cie & le bon 
traitement qu'il auoir reçeu de 
Xerce,tela la verité quilcon- 
fefloic luy. mefme , qu'ileuft e- 
{té perdu, sin ‘euft efté perdu: 
ayma mieux {e donnerla mort, 
que d'agrädirle Sceptre de Per. 
fe à la ruÿ ne dé la Grèce fa chere 
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partie, Encre les animaux plus 
veneneux, il ny ena point qui - 
face mourir fa mere que la Vi- 
pere, rouslesautres jettent leur 
. venin fur les ennemis de leur re- 
pos. Quelle apparence donc y 
auroit-il, que des Princes nez 

our la protection & pour la 
deffence de la France, en defi. 
raflent la perte ? ouuriflenc les 
entrailles quiles nourrifient, & 
arrachaffent les mammelles qui 
. les allaitent. ‘Les enfans auel- 
quefoisfe retirent de leur mere, 
&fe jettenrentreles bras de leur 


nourrice, & apres que leuriu- 


gement croit auec leur âge, fe 
dédifans deleur premiere incli. 
nation, & ne vouians plus faire 
de traits d'enfance , preferent 
_celle qui lesa misau monde, à 
celle de laquelle ils ont fuccé le 
HA 
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se ie. ces cena Prin: 

, font aflez iudicieux. pour 
Fu la France leur 
éftmere & nourrice , & qu'ils 
ne fe peuuent retirer #: lvne 
qu'ilsne s'éflognent del'autre. 
Toûc ainfi que le ciel menace 
dé fa foudrele Laurier, auf bié 
quele Cedre né 
ne le fait efclatrer quebienloin 
_deluy : Le croy que toutes ces. 
troupes preparées, és limites de 


. JaFrance, iront faire retétir leurs 


armes au milieu des mefcreans, 
pouranter des nouueaux Lau- 
riers fur les palmes de leurs an- 
ceftres. 

Il eft vray que Monfeigneur 
le Prince eftceft Herculefaral 
qui doitayder à porter leschar- 
ges de la France. Sa prelence y 
ch requile, où il n'aura pas 
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moins d'honneur en la confer- 
uant par {a prudence, qu'il en 
pourroit acquerir ailleurs pat 
leseffeéts de fon courage. Celt 
le pilote qui doit rébirde cou- 
uernail de la barque, afin de la 
faire furgir au port de falur : à 
lors la profperité de la France 
fera prendre garde aux mere 
ueilles de fa naïffance, f efton- 
nant de voir tant de patent AC= 
compagner fa ieunefle , &tant 
de bonnes fortunes: iicéeder 
de fa prudence, qu'ilne reftera 
plus rien enl'accompliflemér, & 
en la perfection de l’vne & de 
l'autre, que de les continuer 
& de té referuer au bien du 
Royaume. Ce fera lors que'tou- 
tes les finifiresim reflios qu'on 
auoit de fon abfence!, feront 
_effacces ;: faifanc: lire en fes 
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| De nu. 
aéa: que le ni duRoyi 
apres celuy de Dieu, eftlebut 
principal de toutes je penfees, 
& de toutesfesintentions. Ainfi : 
le peuple qui reffencira les fruits 
de fes conleils,entrera en admi- 
ration de fes vertus particulie- 
res, lelquelles luy acquereront 
lus de villes & de Prouinces, 
que fesarmes neluy en pourrôt- 
_foubmettre parforce. SE 

On dit fouuent que les pres 
inieres imprefhons font de fi 
grande importance, qu'il eft 
_eceflaire de bien commencer 
fa prife, en la poñleffion d' vhe 
charge; non pas feulementipar 
des actiosirreprehenfblesimais 
qui foient infiniment loüables, 
quil faut. que l'entree en foie 
belle, {lon vear! que l'iflué 
en ir heureule. Nous fom: 
mes _ 


} 
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mesen vne failon, ou les peu 


ples fotaffezenclins d'eux mef. 


mesareprendre les grands, & 
les’ Prouinces à {e plaindre de: 
. ceux quiles gouuernent. Voi-! 
la pourquoyil neleurfautpoït: 
donnerdeiufte fubiec, de re-: 


| prehenfion n'y dé plainte. : 
Monfeurde Neuers, quia 

bondroict ade l'eftime & de la 

renommee, tant pour auoir e- 


ftécercher les perils hors de la 


France-,.que pour auoir touf: 
iourseu leferuicedu Roy enre- 
commandation; fera bienayfe 
de fairereüflirles promeffes de 
fesarmes fur les infidelles, tant 
pource que fon ame genereufe 
nepeutarrefter dans le calme, 
que pourfevéger de lableffeure 
qu'il y reçeut;hazardät fa perfo- 
nc& favicenfoldatauantutier, 
| B 
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0 nôpas cn Prince con + 
Aufliles exercices de Mars fonc: 

fes plus chers elbatemés, fe ref=. 

fouuenant que c'eft receuoirvn: 

| heureux dommage, que de per-: 

dre vn peu:de plaïfir in-vule,. 
pour acquerir. de l'honneur de: 
la reputation, & del authorité à. 
la tefte d'vnearmee, veu queles 
: gouuernemens , Le principau- 
tez, voire mefmelesroyautez, 
de quiles ciltres {ont fr: ipecicux 
& manifiques., & dont Je pouï 
_woir femble re abfolw, ne font 
en:effaict que belles feruitudes, 
_& fardeaux autant :onereux 
qu ‘honorables ; & defquels fi 
onfe vouloit. acquitter digne- 
ment ceux: qui les poffedent ; 
n'auroyent pas vne feule heure 

ourdeftinerà leur plaie. 
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) SO 
pourra femerles prémiers fruits 
_defa proüeffe, afin d'en moif- 
fonneràloifirlesrecompencés, 
-_& defaire renaiftre en faieunef. 
fe, les valeurs & la recomman- 
dation de fon pere. . à 
Monfieut de Mayenne he 


_ ritant du zele & de ka bonne 


fortune de fes ayeux y pourra 
contribuer fes forces , & celle 
defesamis, tant pour recueillir 
les fruits quefes predecefleurs 
y ontfemez que pour mettreen 
effaict les confeils,& les dernie- 
res paroles defeu fon pere, qui 
l'obligeréta la deffence de la foy 
Catholique, & au feruice defon 
Roy fous le feau de fa benedi- 
ion: tie ce SU 
Monfieur de Vendofme.y 
‘pourra tefmoigner qu'ileft fils 
naturel de ce Henry le Grand, 
| Bi 
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& qles victoires familieres à ce 
Monarquefétlesfleaux desbar- 

Dares, & l'heurde fa pofterité. 
Toute cefte noblefle Frâçoi- 
fequi tranche les aifles/à la vi- 
toire , pour l'empefcher de 
voler plusloin que le bout de 
 Jeursefpees, les fuiuronta cefte 
honorable entreprife, remettät 
‘a peur & l'effroy entreces Ma- 
ihometrans en {orte« que ce fera 
affez pour les veincre , de'dire 
‘que ccfont des François quiles 
combattent. C'eft la où cefte 
Noblefferecommandable doit 
‘eftre opiniaftre, & doit donner 
‘preuuedeila gcnerofité de fon 
courage, prenat gardeaux. pet- 
fections particulieres des/Prin- 
‘ces quileurcommanderont; Et 
‘vous Mefheursles Princes c’eft 
‘où vous deuez tafcher que vVoz 
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à ; LÉ 
-ationsrefpodentàl'eftimeque 
-lonadevoftre prudence & de 
voftre valeur ,afin deneperdre 
facilement la creance qu'elle a 
-devoftre reputation , ne treu- 
_-uant en vous toutes les perfe- 
étiosqu'ellefeferoitimaginees, 
Mais laiffonslesaffairesd’E- 
ftatà ceux quifont efléuez-dans 
lecommerce,& fouueno$snous 
“eulementque la France eft en 
‘a sutelle de fon bô Ange: que 
leRoyeft le folcil qui en diflipe 
 ‘lesnuages,&.qu'elle eftobligee 
-àla prudence & a la vigilence de 
“laKoyne,qui tenant les maxi- 
mes de cefte vertueufe Princefle 
-Blanche:mere du Roy fain& 
-Louys, veucachepter le-repos 
-des fubiets du Roy fo Seigneur 
&c Fils, fachäs bien que les guer- 
zesinteftines :& ciuiles deltrui- 
Bi 
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fentles Monarchies, nefepou- 
-uans entretenir queparladelo- 
“lation dupeuple. :: rave 
: Elleafuiuy lecôfeil des Prin- 
-ces & ofhciers de la couronne, 
-quiaymét mieux.donner preu- 
.ucdeleurintestité, & deleurh- 
-dele obeyffance en la tranqui- 
lité du Royaume; que de fe fi- 
-gnaller, & d’aquerir des triom-" 
‘phesala perte du public; & au 
-defaduantage des fubiects du 
-Roy. Le chef delaiuftice, Mef- . 
-fieurs du Confeil,.les Senareuts 
-descelebtes Parlemés de Fran- 
ces,leluge dela Police; &110° . 
Jesautres officiers de fa Majefté 
‘y ont cotribuc leursaduis falu- 
taires,&vtilles-à la-profperité 
de ceftécouronne. Breflepeu- 
ple mefme a importuné le ciel 
. deces prieres,afin deleregarder 


16. 
en Dit & de ne Éâtes Snibns 
fes eaux furluy. Car toutainfr 
qu'il fait ouyrion tonnerre par: 
tout{e monde,& nelcfait tom- 
_ber qu'en vn lieu: de- mefme:il: | 
_ menacetous ceux qui luy:font: 
defobeyffans, &n'é “x he | 
LUE UE vns. 

:Sus donc François Eaibes dun 
| re de ioye, afin: queilx: paic 
que le Roy Henryle Grid vous 
auoitacquife par fa valeur, &c: 
continuceparfa nd tuer 
reentiere, inuiolablez &-en:ha: 
mefme fplandeurqu'ilnous Fan 
uoit laiflee:: aufli aon$ nous 
trop d'obligation au Pere pour 
nous difpenfer de feruir le Fils: 
Quand on treuue bon:ilé fruict 
d'vnarbre on coferue foigneu: 
fementles greffes & lesreieros; 


A 
{ous cfperance qu'il produirot 


1e. 16! PIE 
vninc{me-fruicbou, pour nous. 
ou pourdles: noftres. Nous aüos! 


j'a 
ET 
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reflentytant de bienfaicts! du ; 
feu Royque Dieu abfoluë, que: 


fa memoire nous doit: eftre re- 


commandable, &-deuonsauoir: 
l'œil à la profperité du Roy fo 
fils noftre Prince legitime, qui 


nous éft donné de Dieu pour 
no”{eruir d'afile,& pourheritet 


des vertus & des pofleflions pa 


ternelles, auecvne fidelle affeu- 
fance: que nous en auronsiles 


mefimes aduanrages, & les mets 


mes. liberalitezd nous au0s cuës 
de feu fa Majefté fon pere, ou 
pournoiss: ‘jou pournoftrepo- 
fierité. Prions Dieu quil luy 


_ phaifedénousleconferuer pour | 
nousfaireiouyrdesfruiéts defa 
grandeur & des Mer de # “à 


naiflance. LE EN 
Fe lu VRAENT N. 
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